
ALBUM L1TTÉ1ZIRE ET à1USICAL'

enseignéL air docteur Rivard la recette dlu poison, dlotit il av.ait te la voiture et écouta atetvili.Il s'iisilra qu'ils it'é-

voulul ce soir mlêmel essayer l'effet sur Pierre de st. Luc. raient pas suivis, on n ctuatque le bruit (tu vent et le cia-

il pouvait être htf heures du soir ; un feu de charbons potteinent tie la pluie dansa les mjarres d'eaux au milieu du chie-

brûlait dans une espèce de cheminée' et répandait une fatible roini.

lueur dans la cabane, sansi l'éclairer cependant assez LVu t- -Docteur, il n'y a personne-

connlaître la physionfOflie d'un 'autre gros nègre, assis sur une -Tant mieux, autrement il aurait fallu remettre à un autre

huche de bois au1,rès du feu. La conversatio)n était animée soir- ce qu'il est si important d'exécuter cette nuit.

entre ces deux individus ; le vendeur de Poisons refueait obsti- Ils nie tardèrent pas àt arriver à l'endroit ou !e docteur avait

néièent de découvrir à l'autre certains secrets, que te dernier déja attendu Pluchon, tanidis que ce dernier avait été porter à

semlblait détermné à obtenir. l'habitation dlet; champs, la petite fiole de Poisont destinée à

-Tru ne le diras dit l'ri"'t et se levant, car, le Vibiteur noc- l'infortuné Pierre dle St. Luc.

turne était Triai ; tui me le diras ou je te jure que je te dénon- Le docteur art éta la voiture.
cera à a plic. l Cono, n bissnt a vox, 'enend) j - ous allez descendre M. Pluchon et porter cette dame-

-Chut !répondit leCoo nbisn avijetnsjanne à l'habitation des champr. Prenez-bien garde de la lais-

les pas d'un Cheval dans la boue. sec tomber. Vous nie la donnerez-Pas aux Létard, mais vous

El, effet un cheval, attelé a un cabriolet covr, approchait la jetterez vous-mtme dans le cachot. Si les Létard ont peur

de la cabane du nègre, qui était sorti avec Tio[f sur lo s~euil d'y descendre eux-nmèmes, ils [t'auront pas petur d'y voir des-

de la porte. Avant que la voitur'e arriva Trini se retira dans cendre cette dame-jeanne. Il faudra que vous la lanciez avec

Ubnbe ea sifflemetd- rtaettleCnoq'nvti asàez de force pour qu'ell se brise sur le plancher du cachot.

Un crtai siflemnt dscre avrtitle Cngoqu'o vouait -Que contient-elle donc, cette dame-jeanne

lui Parler eri secret. Il s'avanca près dola voiture, jeta un -Un serpent a sonnettes.

couir d'oeil furtifsiir les (deux personînes uel contenait; et Pluchion fit un bond en arrière et laissa tomber la dame.

avançant la tête vers celui qui tenlait les rênes, celui-ci se Peu- Jealne.

cha à soit oreille et lui dit quelque chose. Mille tonnerres !s'écria le docteur tout en colère, Vous avez

-Un gros'? denmanda le nègre. failli casser la dame-jeann1e !

-Oui, quatre à cinq pît.Pluchon, qui déjà se trouvait à une respectable distance, ap-

Le nègre disparut dans sa cabane, dont il ressortit bientôt prenant qu'il ii'avait que fauilli casser la dame-jeanneapproèhia

portant ilanti ses bras Line damie-jeanne,, qu'il plaça dann la vol- avec pi écaiition, et s'étant assuré qu'elle n'était pas cassée et

-Mre. ci 
que le bouchon tenait bien, se décid.a quoiqu'avec un violent

-Merci.tressaillement 
de nerfs, à la ramasser.

La voiture partit en repretnant la direction dans laquelle elle -Allez avec précaution, continua le docteur, ne confiez

étlit venue. Quand elle se fut éloignée un peu et eut disparu pas a d'autres le soin de jeter la dame-jeanne dans le cachot,

dans l'obscurité, Trim demanda quelles étaient ces personnes.etnlurdespscq'lecoin.Jevsvusaede
-Bonne pratique, répondit le vendeur de reptiles en se ii

frottant les inainis ; C'est le docteur Rivard. i'îucbon, tenant avec précatution la dame-jeanne entre ses

-Le docteur Rivard ! et son Compagnon ?mains, les yeux fixés sur le bouchon qu'il semblait couver du

-Je crois que c'est 11. Pluchon. regard, s'iroîaginait le voir sauter à chaqtue instanît. Il tenait

TM. luco i !eded ems rtsl 
la dame-jeannie par le milieu au bout tde ses bras, n'layant pas

Trit sli peîle d teîp, pitson"hPeau et S'élaniça dansi voulut pour tout au inonde l'appuyer sur son abdomien, une

la direction de la voiture. Il rie put la rejoindre) car le docteur certainie terreur lui faisant craindre, en dépit de son bon mens,

qui avait enitendu le pas dû quelrqu'tun (lui coturait derrière la que le reptil3 rie le piquât à travers la bouteille. Utie sueur

vO;ttore, se mit à fouetter vigouîreusemnent son paisible clleval, froide coulait sur son fronit. Qiioiqtee la di.týtance ne fut que de

Et Balais peu ace3uttiinê à cc gý-nre de traite ment partit ai, qnelqtueâ arpenits, il liii falluit -'.trièt,-r deux à trois fois pour

granld galOp. 
î'espircrî et pirendre haleine. Eii ar rivant à l'habitation il

T ,ino fit d'iiiltiles effôrts pour conserver la vule de la voiture, déposa sa dame-jeannte s3ur le Perron, et -ne mettant les deux

,nrais Balais y allait dle trop bon cour Pour que Trim îî'eut pas doigts de chaquue main dans la bouche, il fit emntendre un gif-

la douleur de voir la voitureC toutrner danis la rue St. Charles, Ilemerit ligui et perçant qu'il répéta par trois fois. A la troi-

longtemtps avant qu'il put y arriver. Le pauvre Trimi, tout ts- eitûmli foie, une lumniéte parif, à l'étage suJ)érieur, puis une

tonflé , couvert die lhoue et trempé jusqu'aux 05, s'assit, tout fenêtre s'ouivrit.

deiflocerttè sur une borne qui se trouvait au dètour ile la rue. -Qui va là 1 demanda Léon.

Au hotit do quelque temps il se décida à aller voir la vieille -C'est moi :M. Pluchon, venez ouvrir, vite

4aie a tante, q',co11nu1l4îvfs était l'esclave du Léon, après avoir refermé la fenêtre avec précaution, des-

dlonteur Rivard. A l'arrivée dii pyr, Trini avait été voir ceîîdit ouvrir la prtme àPlmho.

la vieille Marie, qui lui avait dit des coedont il ne s'était La pli qui, aur commencement de la soirée, tonmbait fine

pa occuipé d'abord, inaizs qui, vin ce moment, réveillaient et, et chtaude Poussée par uit léger veit, du sud avait cessé depuis

lui d'étranges Soupçons. quelques minutes. Il ne veniait plur. De gros nuages couleur

Ce nu l'ut qlue loi'sqîie le docteuir fut arrivé dans le faubourg d'encre enveloppaient toute la cité et s5emblaient. prêts à o-

tfrcnie (Itlit l eiitit 'lucd sa~ leo r (I':ttderii. iltc eur elle, La tempéruturc avait changé tout a cotup. Une


